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Carnil GIRARD, Culture et dynamique interculturelle : Trois femmes et 
trois hornrnes tkmoignent de leur vie (les ~ditions JCL Inc., 
Chicoutimi, 1997, 431 p.) ; Anne-Marie SIMI~ON et Camil GIRARD, 
Un monde autour de moi 1 Uikut shika tishun, ( les ~ditions JCL Inc., 
Chicoutimi, 1997, 217 p.) ; Harry KURTNESS et Camil GIRARD, 
Laprise en charge 1 Tipeli mitishun (les ~ditions JCL Inc., Chicoutimi, 
1997, 157 p.) 

Culture et dynamique interculturelle est le fruit d'une vaste enquete 
d'hstoire orale menee au QuCbec dans la region du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean B la fin des annCes 80 et au dCbut des annCes 90. L'ouvrage dCbute 
avec un survol historique qui donne les grandes Ctapes du dCveloppement 
regional en soulignant surtout l'impact, souvent dkvastateur, des 
changements socio-Cconomiques sur le mode de vie traditionnel de la nation 
autochtone connue couramment sous le nom des Montagnais, mais appelCe 
aujourd'hui des Ilnu ou Innu. Plusieurs cartes aident le lecteur B se situer 
dans la gkographie de cette grande rCgion et B localiser les territoires et les 
r6serves des nations autochtones. I1 y aussi quelques tableaux qui donnent 
des chiffres (bases en gCnCral sur les statistiques de 1986) sur les difftrentes 
communautCs de la population autochtone, l'origine ethnique des non- 
autochtones de la rCgion et les langues que ceux-ci parlent it la maison. 
Malheureusement, il n'y a pas de chiffres sur le taux d'assimilation 
linguistique chez les Montagnais. Dans le deuxikme chapitre, Camil Girard 
soulbve un certain nombre de questions d'ordre philosophique et 
m6thodologique sur l'klaboration du guide d'enqugte et la reconstruction du 
rtcit de vie B partir du tkmoignage oral recueilli en franqais. Le plus gros de 
cet ouvrage, cependant, est consacrk aux rCcits de vie et aux analyses des 
rtcits de vie de six personnes dont deux Montagnais, deux QuCbCcois (( de 
souche D, et deux immigrants. 

Un monde autour de rnoi et Laprise en charge sont, en quelque sorte, 
des tirCs B part des rCcits de la Montagnaise et du Montagnais publiCs dans 
Culture et dynamique interculturelle. A part les prefaces et les glossaires, 
Carnil Girard ne fournit pas de cornrnentaires socio-historiques ou de notes 
explicatives dans ces publications, donc le lecteur non averti est obligk de 
consulter son ouvrage de base. Un monde autour de rnoi / Uikut shika 
tishum contient la rCCcriture en franqais et la traduction en montagnais du 
tkmoignage d'Anne-Marie SimCon, une trappeuse nCe sur la rtserve de 
Pointe-Bleue en 1904. La prise en charge / Tipeli mitishun suit la meme 
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formule en donnant la parole a Harry Kurtness, trappeur, bilcheron, guide 
et chef de bande nk sur la m6me reserve en 1923. 

Parlant d'un vkcu a la fois diffkrent et semblable, Anne-Marie Simkon 
et Harry Kurtness kvoquent d'une part l'krosion profonde de leur terres 
ancestrales, leur culture et leur langue au nom de la civilisation blanche et 
d'autre part la volontk constante de s'adapter aux rkalitks qui les entourent. 
Tout au long de ces deux tkmoignages trks kmouvants, on sent la force des 
valeurs traditionnelles, mais aussi la fiagilitk de la culture montagnaise 
menacCe de toutes parts. 

E'iige des deux informateurs fait qu'ils ont kt6 tkmoins de bouleverse- 
ments culturels tout a fait incroyables au cours de leur vie. Anne-Marie 
Simkon, par exemple, voyageait en canot avec sa famille dans les territoires 
de chasse pendant sept mois de l'annke. Trois de ses huit enfants sont nks 

for&, mais c o m e  elle zonstate : <( I1 n'y en a plus astheure des 
Indiennes qui accouchent de meme dans le bois ... i vieillir, on dirait que le 
monde est moins capable. On vieillit puis, le temps, il vieillit aussi. 
Astheure, je pense bien, je ne serais jamais capable de faire qa. >> De son 
ciitk, Harry Kurtness dit que les chasseurs d'aujourd'hui ne connaissent pas 
l'isolement que leurs ahCs ont vCcu : ((Les risques sont moins grands 
qu'autrefois. La plupart ont des radio-transmetteurs. 11s ont des heures pour 
se parler. S 'il arrive quelque chose d'urgent, le lendemain il y a un avion ou 
un hClicopt6re qui y va. .. Ca prenait deux a trois mois pour monter, 
aujourd'hui qa prend sept heures en avion, pas plus que qa. )) 

A 19Cpoque d' Anne-~arie Simton et de Harry Kurtness, les possibilitbs 
de scolarisation Ctaient extremement limitkes, alors qu'aujourd'hui la 
plupart des jeunes Montagnais frkquentent les Ccoles l'extkrieur de la 
rCserve avec tout ce que cela implique au niveau de l'acculturation et 
l'assimilation linguistique. A ce sujet, Harry Kurtness dit : (( Je pense que 
les jeunes veulent &re c o m e  les jeunes Blancs. A partir du secondaire, ils 
sont vraiment mClangCs aux Blancs ... >> I1 note aussi que, contrairement aux 
jeunes venant des rCserves de Manouane et d'obedjiwan, les jeunes de 
Pointe-Bleue parlent bien le fianqais cause de la proximitk de Roberval et 
du pourcentage klevk de mariages mixtes. D'aprks une ktude faite i Pointe- 
Bleue au dCbut des annkes 1980, il y avait, dit-il, ((107 femrnes marikes a 
des non-Indiens et 105 h o m e s  mariks a des non-Indiennes. >> 

Kurtness avoue qu'il ne veut pas que les jeunes (< perdent leur langue 
indienne mais, le fianqais ... c'est pas ma1 la langue du travail ... >> et (< pour 
travailler dans les bureaux aujourd'hui, qa prend quelqu'un avec une 
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formation. >) I1 semble, cependant, que l'inttgration A la modernit6 et A la 
soci6ti: n~ajoritaire iinplique la perte de la langue montagnaise chez la 
majoritk des jeunes. A la lumikre de cette rkalitk, la traduction en 
montagnais des rkcits de vie de ces deux ahks remarquables prend une 
signification capitale. 

Ces trois publications de Camil Girard foment un tout important qui 
nous renseigne sur une multitude d'aspects de la rkgion du Saguenay-Lac- 
Saint-Jean. Le tkmoignage d'Anne-Marie SimCon est particulikrement 
frappant cause de sa vie exceptionnelle, mais surtout A cause de la beaut6 
et la sagesse de ses paroles. Le conseil suivant, par exemple, exprime une 
des valeurs fondamentales de toutes les cultures autochtones : << ... il ne faut 
jarnais &re polisson envers les vieux. I1 faut toujours donner une chance aux 
vieux, si tu veux vivre longtemps. Une personne qui ne garde pas les vieux, 
ce n'est pas lane bonae personae. Parce que les vieux ont besoin d'ztre 
protkgks aussi. Le bon Dieu les voit. C'est lui qui fait qu'une personne est 
vieille. )) 

Sally Ross 


